
de laisser à la caisse des chemins v ic inaux il s'en sui
vrait que l'encaisse réel an 1er i a u v i n 1892 serait de 
t.toafr. 

M. Mulitx. — D e v a n t mi énoncé aussi l o u r d e chiffres, 
je réitère la demande formulée à une séance précédente : 
• I serait urgent que chaque consei l ler ait e s main, alin 
de l 'examiner, l e budget de la commune . — M Cau. 
Cette proposition est d'autant plus urgente que l'achat 
d'un autiH-npisle nous permettrait d'avoir le double il< 
séances extraordinaires surtout. 

M. le Maire, yue l sertit la dépensa f — M. Mulier. Pour 
SS fr. on pourrait se orocurer un Nui aatograptie qui 
p'iidrait M praii is NrvtMt . M. le Maire. Nous al lons 
alors l'inscrire an budget de ItXKi. — M. MitI••••-. Non pas. 
il faudrait attendre : portons-le, sur les dépenses exlraor 
«linaires de Ixvt.— Adopté. 

M. M maire. — \je secrétaire va vous donner coniimiiii-
cit ioi i ilu luidj.'et primitif de IMS. Toute* les recettes 
portées nu minimum sont lues avec licaucoup d'atten
tion. Les dépenses donnent l ieu a plusieurs observa-
tions. 

Secourt oui réterristr* — M.Muli r déclare que ces se
cours doivent être répartis avec iiu»léralioii et donnés 
s'il y a réel lement nécessite. .— M. (.au. Le soin de la 
répartition est eoaJM à I adrninist atiou du luir.'au il 
liieufaisance et je crois qu'il serait urgent de nommer 
nue commiss ion. — M. l ihestem lit une délibération pré
cédente iln Conseil à ce sujet. 

M. le secrétaire fait remarquer i|i ! les demandes sont 
faites avant ledepart des reservisli .. 

.M. Mullier. L'argent n'est pas poer celui qui s en \ a . 
mais bien p o n r e e n x qui restent à ! i maison. 

M. le Maire BMasjse d* ne distribuer que moitié aa dé
part en attendant eue la coinniissu 1 décide.— M. Mullier 
Kl si la commission dit qu'il n'y ; rien à donner. '— M. 
Je Maire. Ou connaît la liste et on MBVadngM pas. L 111-
n d e n t est clos. 

C.hemiiit communaux.— M. D a e a t l t M déclare que le 
Maire nomme les emplois et que ,«inr l'entretien des 
aqueducs c 1 des el iemuis. il faillira ' nommer un homme 
aide à remplir convenablement cet "inploi. 

M. le Maire, lieux propositions ai ont été fuites, et ou 
avisera pour le mieux ; on donner,; cet emploi au plus 
mentant . 

aMaaraat. — Jusqu'à présent il > lit aorte i jo lr. pour 
l'éclairage mais un s'est; jusqu'à ce ptnr, trouvé à court ; 
il serait lxui. «lit M. le Maire, de porter au budget primi
tif. SBU f r . — M. Mullier. Kn a t t e l é . l i t un autre mode 
d'»VlairaKe. 

Kittretieu de» biens eommiiniiu.c. - a M fr. M. Ducat 
teau fui! observer que des |Kintnre •! réparaiinni diver-
aaa nasal à t a i n principalement aux écoles el nue cette 
somme doit élre maintenue bien n o n ne l'ail pas dé-
[«•îisée natte année; que l'on • des écoles qui ont cofité 
Jrop d u r à la eu unie H qu'il faul les entretenir. 

M. h) maire déclare ensni le qu'il ne cotnmiss ont-
met 'avai t décidé en artecipe la e n d l'an emploi de 
s<-coiid liicteur charge d'une distribution supplémentaire: 
i|U une ilemande avait été laite II lis que le directeur, 
dans une lettre qui est cutiiinuiiiqn ! au conseil , lit que 
le parcours de 27 kilomètres nécessi • 7 heures de service 

•et qu'il regrette de M pouvoir 1 n e droit à cette de 
mande.— M. Lepontre n'est paad*a. «de voter nu subside 
pour ce service qui n'eut nécessaire .iti'aiix industriels.— 
• H . (i.'iesteiu et li'llalliiin protestent. 

M. .Mullier déclare que l'on doit ,i\ nt tout défendre les 
intérêts de la commune . — M. t'.au. C'est ainsi que lors
qu'il s'eut agi d une station de Cbeuua de fer, j'étais seul 
à soutenir cette demande et qu'aujourd'hui tout le mon
da regrette qu'il v ait eu un vieil iléi ivorabte. 

M. Mullier. Aussi est-il nécessaire e prendre les choses 
au fur "t à n:esure qu'elles >e prési lient, notre devoir 
sut de voter 300 fr. (>our cet eni|ilo utile. — M. llncat 
teau. Votons le crédit en principe ah i de taire ensuite de 
nouvel les démarches. - M. Duialluin réclame comme s 
LimolllU que la deux ième distribution n'ait lieu que 
dans l'aggloméralior». — M. Mullier v oppose déclarant 
qu'an, bienfait doit être proIUable a ouïe la population. 
— M. le Maire. Procédous au vole . 

M. Ducallcau demande qu'à l'avenir, pour éviter les 
lenteurs d'un vote par bulletin on donne des lioules 
lilaiiches et noires; cette urneosition n'est pas prise en 
considérat ion. Par 7 oui et 13non .'allucalnui du ser-
v ice n'est pas accent' a en principe. 

M. le secrétaire donne lecture de la liste des habitants 
qui doivent être exemptés au paiement de la taxe mili
taire. 

M. le Maire demande ensuite au Conseil de vouloir 
•bien ratilier un legs fait à la Fabriqua iV l'Eglise et fait 
•tonner communicat ion du testament de Mme Angélique 
l ius par lequel 2.000 fr. sont donnés à ia fabrique. 

Le Conseil ratifie cette donation. 
M. Cau déclare qu'il a une question particulière à sou

mettre au Conseil et réclame le huis-clos. 
Le huis-clos est prononce et la séance levée à 8 II. 1|2. 

Lie - N o u v e l l i s t e » Au Lille- publ ie l 'art ic le su i 
v a n t : 

« Le rédacteur en chef du JVouerlUsIl el île la Dépêche 
n'a point l'intention de revenir sur la polémique qui s'est 
enjjagée à l'occasion des incidents de la maison de re
traites de Mouveaux. Il ne saurait c pendant laisser sans 
réaoujM les lignes suivantes parue, dans le HétxH du 
.Yord et qui |X>rlent la signature : K. i'olvent. 

» II. LaiiL'lais dés-lare dans sa Ici 1 r. que je l'ai dernière-
nieiit prié de in adiuetlre a la Dtpéckt. Je déclare foriuel-
leinent n'avoir fait aucune <l<tn;irc!i- auprès de lui à ce 
sujet , ni par lettre, ni persounelleuient. 

» Si une démarche a été faite dans ce sens, elle l'a été 
ÀiP'iîWJiiâl.'- "'jWli/tVU» volonté.» 

5" A l",k le" rédacteur eu chef du ïouvelliste et de la 
Dépêche se bornera à répondre eu i • produisant la carie 
de visite uuui voici : 

» M. X . . . — On comprendra le m dif i|ui nous oblige 
» à ne |K>int nommer une personne étrangère à cel le 
» querelle — n commande à M. Henri Lauf la isO imitrur 
s de la prétente carte, M. l'oUeni. un désirerait e n t r e r 
» ÉUUM In rvdiictiun de tu Dépêche. » 

» Celte carte fut remise au destini aire par M. Potvenl 
lui-niéine qui lit spécialement pou cela le voyage de 
H.msies a Lille. Apres les compliiuei: s à l'usage de lous 
les soll iciteurs. M. Polvent protesta de ses sentiments 
conservateurs et rel igieux, invoqua l'éducation chrétien
ne qu il avait reçue et ajouta même que s'il avail écrit 
quelques entrefilets dans le journal I (.'amtrrtM il n'avait 
HJSsejuedu simple, reportage, ne p. lageant en aucune 
manière les idées politiques dece journal. 

» Il est donc inexact île dire que -i des démarches ont 
été laites, e l les l'ont été à l'insii et 'outre La volonté de 
M. rolvent , puis c'est .M. I'olvent in niènie qui a fait ces 

.démarches. 
>. Naturel lement, ou prit des informations et c'est alors 

3u on appril que le soll iciteur fais lil déjà partie d'une 
es deux loges maçonniques établie- a Cambrai. 

• ICntre temps, .vi. Pot veut écrivit une nouvelle lettre 
en Iais.nit hommage d'un pelil voli me, l'histoire de la 
vil le du Cateau (.amliresis, sVmt il élait l'auteur et qui 

a v a i t paru au an auparavant. 
• Nous jugeons inutilc.après la p- Idication de la pu-ee 

•lue nous d o n n o n s plus haut, d'ajouter aucun comincn 
taire. Si le rédacteur du • V e n t a pu a l lumer une chose 
fausse eu déclarant qu'il n'avait jamais lait de démarches 
pour entrer à la Vcpeche. s'il a pu emprunter nue fausse 
•jualité et se dire e n v o y é par M. Utlloye, rédacteur en 

c V l de ïEmnncipateur. on |ieut juger par la du degré 
de créance qu'il faut donner à ses ai ;res all i i inations. 

« Celle seule constatation nous dispense d'examiner ces 
affirmations. » 

O n lit d a n s t Emancipât'eur : 
« Le sieur Polvent , de même un il e t allé solliciter une 

place au journal la Dépêche, a lait • •; dément ici plusieurs 
démarches identiques qui n'ont pas , xniti. » 

L a • D é p è c h e • a r e ç u lu le t • s u i v a n t e : 
• Mouve.iux, 20 juin ib'.i2. 

» Monsieur la Ki dactenr. 
» 0 n nie demande de divers côtes c qu il \ a de vrai 

d a n s l ' interview de Monsieur le reda leur du Hcceit. 
« Je me contente dé ré|Hjiulre : l i e monsieur se vante 

d'avoir i iéoétrédaus mon domicile sous un faux nous el 
une fausse qualité. Quelle créance peut-on accorder à un 
homme qui ne craint pas de s'avouer menteur i 

2* Sans vouloir entrer e n discussion avec un pareil per-
•oaaaage Je nie absolument l'exactitude de sou récit, soit 
pour les paroles qu il me prèle, soit pour la durée de 
l'entretien. 

» Veuil lez agréer, etc. • IIIUIEHJEAN, 
» Supérieur de Sulre-Dume du limit-Mniit. 

L'éco le de c o m m e r c e de L i l l e . — On a distribué au 
Sénat nu rapport de M. Paye, tendant à l'adoption d'un 
projet portant autorisation pour la Chambre de commerce 
«le Lille de contracter, tm vue de la fondation d'une Kcole 
supérieure de commerce, un emprunt de loo.oou fr. 

C o u r s e s à. p i ed . — Nous avons annoncé' qu'un con
cours démarcheurs , organisé par un comité lillois dont 
le sii-_<e ,-sl chez M. Wlllay, 3.1. place Sélnstnpol. aurait 
lieu prochainement. Le trajet sera de Lille à Douai (aller 
et retour). lie nombreuses adhésions sont déjà parvenues, 
el quelques militaires > prendront part. La date de cette 
course esl fixée t u dimanche M juin. 

S t a n d de l a S o l i t u d e . — L e tir aux pigeons du 19 juin 
au stand de la Solitude a été très brillant. Voici le> ré
sultats : 

Poule d'essai à ->:; mètres. - Prix partagé', M. G. 
Vat l ine . de Hoiihaix. el M. Schérer de Scherbourg, 
de Lille. 

Concours handicap eu six pigeons : 1er prix. H. O'hvillv 
de Lille, tuant •' pigeons sur s : 2e, M. Ni.- ui.de Rnubaix, 
7 sur 8 : •>. M. C. Wattine. 18 sur 20 : au barrage. M. 
Schérer de Scherbourg, 17 sur W, 

Poule à 23 mètres : prix partagé, M. Léon Lefebvre, de 
HonUux. et \ | . c;. Wattine. 

Poule handicap: Prix. M. Léon Lefebvre. 
Pou h'à H métrés : Prix. M. i;. Wattine. 
Poule au douille : Prix. M. G. Wattine. 
Poule l ina lea 2x inelres : Prix, M. Léon Lefebvre. 
Lundi prochain 27 juin, «l'occasion de la fêle de Lille, 

aura lieu an grand concours international, ter prix, es
pèces. I.ooo fr, et une médaille de vermeil offerte par la 
ville: 2e. ion fr. et une médaille d'argent, ni.: .'te. ton fr. 
et une médaille de liroiizc, id. 

U n i n c e n d i e à L i l l e . — Lundi, vevs midi el demi, un 
cendie d'il ne assez grande violence t'es! déclaré' à la 

teinturerie et retorderle de coton de M.André Defeaalle, 
rue de*Meuniers , n* s. Le f e u s pris dans le séchoir, où 
s'est produite probablement une (surélévation anormale 
île la température, entraînant une combustion presque 
spontanée du coton en voie de séchage. Cependant, il se 
pourrait qu'une étincelle provenant du foyer eût déter
miné h' sinistre. Kn tout cas, une enquête est ouverte sur 
les causes de l'incendie. Les dégâts, purement matériels, 

I évalués de trois à quatre mille l ianes . Le kil inieut 
a peu souffert. Le feu, combattu & temps, a été éteint 
vers une heure et demie. 

U n e I m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n à L i l l e . — Lundi soir. 
ilix heures el demie h s agents île su iv ie Cartier et 

l.ameranl. tint arrêté' au moment où il descendait du train 
le Bruxelles le nommé' Carlo Varalta. cartomancien, in-
'ul|K ;de nombreuses escroqueries H de manouv res abor-
t i v es. 

l ' i n i T i : i O H I t l . S l ' O M » A M K 
V. / . . — Vous faites sans doule al lusion à une loi du 

II) mars lS'.d. qui édicté que le conjoint survivant a. sur 
la succession du predécedé, un droit d'usufruit qui est 
le moitié, quand il n'y a pas tenfants.La date d u contrat 
le mariage n'importe pas. 

NOUVELLES MILITAIRES 
N o s g é n é r a u x . — Plusieurs des généraux qui oui passé 

ians le 1er corps d'armée vont être atteints cel le année 
par la l imite d'âge. Signalons H. le général liillol. ancien 
commandant du 1er corps, actuellement inspecteur d'ar
m é e : M. l e général d u tiuiay, ancien c..minaudant d e l à 
Ire brigade d'infanterie, à Lille, actuellement commun
iant à Rouen l e 3e rairps d'armée. La limite d'âge, pour 
les généraux de divis ion, esl , on le sait, de soixaute-
inq ans. 

1 ,T=li:B5XJT>B'-A.XJ3n-: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e i . i l l t ' . — 1 «dirai» dit 

lundi l'Ojuin. — Vol.KL n IO:TKO| .VÉ.— l'ne femme M.i-
rejssaux voyait il y a quelques jour-. e:i passant dans 
lac rue de Houbaix, un individu qui était parti de la 

maison où il était locataire, emportant plusieurs objets 
mobiliers. Elle le signala à un agent qui procéda & 1 ar
restation de l'homme qui est âgé d'une trentaine d'an-
lées e t s'appelle Delphin Lefebvre. Traduit devant le Tri

bunal, ce dernier ne aie pas. mais il dll ne plus se sou
venir exae leu ient . i l est condamné à li 'oisinois d'empri
sonnement. 

P o i u soi. d'an porte monnaie, un gamin qui a à peine 
uatorze ans . Deshonnct esl envoyé pour quinze jours 
ans une maison de correction. M* Cosrouua. 

i « m l a i i i i i a t i o t i d ' u n o n u i ' i ' l i i - l o à M i n i t h r i -
K O I I . —Moutbrison, 20 juin. — La cour d'assises ;i con
damné aujourd'hui un nommé Colas, anarchiste, à qua
tre mois de prison pour excitation au meurtre, au pillage 

l à l'incendie. Le jury lui avait refus'- les circonstances 
atténuantes. 

L 'AFFAIRE RAVACH0L 
.Moutbrison. 20 juin. — L'acte d'accusation de l'affaire 

Ravachol n'a été signifié qu'hier aux accusés, qui mit 
pu le communiquer i leurs défenseurs. Ce document se 
livise en deux parties. La première a trait aux chefs d'ac-
'iisalioii pour lesquels la preuve a déjà été faite, qui oui 
•té avoués par Havachol. et qui sont, pour ainsi dire, à 

l'étal de chose jugée, c'est-à-dire l'assassinat de l'ermite 
de Cliambles et le pillage de la maison Loy. On sail que 
la cour d'assises de Moutbrison a déjà condamné les 
Domplices de Havachol dans ces deux crimes, c'est-4-
lire la fem Rullière el les anarchistes Croael et l'a-
•hanl. 

Nous avons publie, à celle époque, l'acte d'accusation; 
celui qui a éle délivré à Ravachol esl identique à celui 
mi a été dressé contre les deux crimes. La seconde par-

lie de l'acle d'accusalioii a rapport a u x deux autres chefs 
l'accusation, l'assassinat des ils met Itarcoa et la viola

tion de sépulture de la baronne de la IIochelaillée. On 
sait que Havachol a reconnu qu'il était coupable du 

ml crime el a prétendu qu'il avait été seul à le com-
I'IIIV. L'accusation soutient, au contraire, qu il a du 
i-e assi-f. d'un complice. 
Le ministère public croit également que l'assassinat des 
m e s i iarenua été commis par Ravachol. Béaiaet une 

troisième personne qui n'a pu élre retrouvée. Le principal 
témoignage recueilli à ce sujet dans l'instruction est celui 
le Chauinartiii. qui a raconté divers entretiens entre Ha 
racbol et l l a l a auxquels il a assisté, entretiens fort 
'omprouiellauts |Kiur eux di'UX. 

Les défenseurs îles accusés sont arrivés hier malin 
l i i i ianchei Moiithrisiiu ; ils n'ont pu pénétrer dans la 

prison qu'avec une carte sign.»" du colonel du régiment 
en garnison dans la v i l l e . La prison esl . en effet, gardée 
militairement et quatre rangées île sentinelles en défen
dent l'accès, 

.M« Lagasse, arrivé un peu plus lard qu'il ne le pen
sait, a trouvé à la gare des agents qui, sous prétexte 
d'octroi, oui voulu visiter ses malles. Quelques instants 
plus tard. -\P Lagasse communiquait avec son client Ha
vachol; il l'a trouvé 1res affaibli au point île vue phvsi-
[ne. bien qu'il ait conservé lou leson énergie morale'. 

Suivant l'usage: Havachol a élé interrogé par M. Ilar-
rigrand, le président des assises. Il a répété à ce magis
trat ce qu'il avait dit précédemment au juge d'instruc
tion. Il a fait les aveux les plus complets eu ce qui con-

erne le crime de Chamoies, la violation de sépulture, le 
Vol, l'incendie volontaire ; niais il a continué a couteste r 

l e crime des femmes Mareou, qui lui est également im 
puté. 

Inutile d'ajouter qu'une survei l lance des plus actives 
est exercée autour du président des assises et de Chau-
martin. Selon l'usage, il y a une sentinelle à la porte du 
président des assises. On 'signale l'arrivé de compaguoiis 
anarchistes venus de Paris et d'ailleurs. 

Monbrison, 20 juin.— M* Lagasse, avocat de Havachol, 
a vu aujourd'hui son client dans sa prison. 

Havachol lui aurait dit qu'il était disposé à payer 
•"audace; ses propres parâtes seraient : « Je sais que ma 
tête esl perdue, je ne ménagerai rien. » 

Ou a a.-suré aussi qu'il doit lire à l'audience un long 
factuni ou seront exposées les idées anarchiste*. 

I lie autre légende prèle à Havachol l'intention de 
simuler la folie. Depuis quelques jours il s'exercerait 
dans sa prison à faire îles grimaces et des contorsions que 
l'on aurait même aperçues des maisons voisines. Comme 
on le voit.l'opinion est très surexcitée.vraisemblables ou 
non. elle accueille aussitôt tons les bruits répandus au 
sujet du terrible dynamiteur. 

A cela près, la ville est assez calme, on ne redoute pas 
de désordre pour demain. Jusqu'ici, aucune lettre de me
naces n'a été reçue. 

II esl inexact,' connue ou l'a prétendu, qu'un jurés oit 
mort île saisissement, en apprenant qu'il était désigné. 

Ce qui a donné naissance à ce racontar c'est qu'on 
avait désigné par erreur un individu mort depuis quel
ques jours. 

Six jures, cependant, se sont fait récuser. Les témoins 
seront assez nombreux. 

Il y "il a vingt-deux île cités pour le erimedeChambles . 
seize pour l'assassinat desdames Mareou. huit pour II 
crime de Varuel les , trois pour le vol et l'incendie île h 
Côte et un p uir la violation île la sépulture de la baron 
ne de Hoclielaillée. 

Ces amis et connaissances de la famille Gustave VA\'-
DEPCTTK-DELATTRK qui,par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de ftire-part du décès de Marthe VANuEPUTTJÎ, dé-
cedee à Roubaix, le 21 juin 1802, à l'âge de 10 mois , sont 
priés de considérer le présent a- is comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
d'Ange Solennels, qui auront lieu le jeudi 23 cou
rant a 3 heures, eu l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. 
— L assemblée à la maison mortuaire, rue Sl-Roch, 5o. 
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Le pré fe t d u N o r d e n t o u r n é e . — M. Vid Durand 

doit visiter plusieurs communes du canton d'Avesnes, 
les 2.') et 21 de ce mois Le 27. il se rendra dans Itrtnttffl 
de Poiil à-.Marcq, ou plusieurs commîmes seront encore 
visitées. 

Mort d u c u r é d H o n d e g h e m . — Ou annonce la mort 
de M. l'abbé Hlaevoet, c .i .. i _ • l . v . . . du 
canton nord d'Ilazebrouel. décédé Le 18 ill il. M.aUàe i t. 
ne à Tétegliem en 1H22. I .1 nrdd pi i.e • . I i. Il 
administrai) la paroissed'Houdeghem depni-i i s ; i. 

L a s t a t u e d u m i n e u r F o n t a i n e . •! •! . >i l 'a 
le .1 juillet à Anzin pour présider l'iu . -;. tin > la 
statue du mineur Fontaine, in >!ilettr d'un p..r.e:I.Bte 
spécial pour niini's. Oeil -L,I • . s i ilue • i.ax s ms-
criplimis des coinpagno !• '•• I' :: rier I' ntaiui . 

•Werv lcq . — L u incr:idie. — l 
s'est déclaré, lundi après-i„iui itai 
meules île lin l i t nées pi es •• la I 
les secourt, la proie des flammes, 
nommé Debeulque : la perle serai 
il y a assurance. 

U n Incendie à O r c h l e s . — Dans la nuit de samedi à 
dimanche un incendie l éclaté chez M. Lefehvre-Debou-
lonnes, boulanger pâtissier à Orchies. et a détruit coin-
plèleuieut l'établissement. Les dégâts sont évalués à Sorti) 
fr.; il y a assurance. 

U n a c c i d e n t m o r t e l a N e u v i l l e - S a i n t - V a a s t . — Sa
medi, un cultivateur de Ficheux, XI. Cuislaiu Duniits , 
élail venu en voiture voir sa fille, institutrice àN'euville-
Sainl-Vaast. 

Arrivé à lafmaison d'école, il donnait à m a n g e r a son 
cheval lorsque ranimai, agacé, croit-on, par le licol, prit 
soudain l'épouvante. 

M. Uuinetz se mit à sa poursuite, le rejoignit, mais, en 
voulant le saisir par les naseaux, il tomba et le cheval 
le piétina. 

Le malheureux ne tarda pas à succomber à des lésions 
internes. 

C H A R L E V 1 I X E . — Société anonyme de Meune
rie « eiijàhil rariaOle, « Condc-.S.-Escaut (Xorrf), 
constituée suivant acte reeu par devant M" A. 
Lefebvre, notaire à Valcncienncs. — O n n o u s a p 
p r e n d q u e le Consei l d 'adminis trat ion de ce t t e soc i é t é 
a d é c i d é q u ' u n e b o u l a n g e r i e a n n e x e sera i t établ ie e n 
no ire vi l le île Cl iarlevi l lc . 

l^i soc i é t é do M e u n e r i e dont il s'affit, p o s s è d e e n 
In v i l le de Coodé , a r r o n d i s s e m e n t ùo V a l e n e i e n n e s 
(Nord), u n s u p e r b e m o u l i n a v a p e u r a v e c m e u l e s et 
b luter ies , c y l i n d r e s , e t c . , le tout à la d e r n i è r e per
fection. 

Le but d e ce t t e Soc ié té es t l 'achat d e s b l é s p o u r 
l'alimentation du moulin, et obtenir des farines de 
toute Ire qualité pour l'approvisionnemerit dos bou
langeries coopératives, économats, hospices,bureaux 
do bienfaisance, sociétés de secours mutuels et tous 
établissements ayant un but écoDomique. 

La Société s'interdit toutes opérations de spécula
tion proprement dite ; elle n'achète les blés que pour 
les convertir en farines. 

Admirablement située au centre d'une population 
industrieuse de plus de cent mille habitants, la So-
ciété a pu créer de suite des centres de dépôt pour 
les villes de Valeneiennes, Anzin, Denain, Lille et 
environs. Il en sera de même à Charleville, Méziéres, 
Motion, Nouaon, etc. 

Sur la demande de plusieurs personnes notables 
de Charleville, la société de Coudé a accepté l'hon
neur d'être la première à vouloir résoudre ce large 
et libéral programme promis aux dernières élections : 
Etre utile à tous et pour tous, principalement pour 
la classe des travailleurs. 

La déclaration d'installation a été fuile à la mairie 
de Charleville le tijuin 181*2. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DF.Bl'It'.Mv 

VANDKI'l ITK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Clémence VANDE-
l'ITTK. veuve île M. Louis OKHl'lCNK. décédée à Rou
baix, le ! » ju in I W l , dans sa 57» année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le prêtent avis comme en tenant lieu 
el de bien vouloir ass is tera la Messe de Convoi, nui sera 
célébrée le mercredi 22courant, à y heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, à 8 heures, et aux 
Convoi et Service Solennels , qui auront lieu le jeudi 2a 
diiilil mois, à l o heures, en l'église Notre Dame, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 22, rue 
d'Alnia. 

Les amis et connaissances de la famille VEJUUER-RE-
N'AHI) qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Jules VERRIER, décédé 
à Wasquehal, le 20 juin 18H2, dans sa In* année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sle-Eglise, sont 
priés de considérer le prisent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service So
lennels, qui auront lieu le mercredi 22 courant, à neuf 
heures, eu l'église de Wasquehal. L'assemblée à la mai
son mortuaire, place de Wasquehal. L'Obit du Mois sera 
célébré le lundi 25 juillet, à 9 heures, en la même 
égl ise . 

Les amis et connaissances de la famille CARRK-
LECLERCQ qui,par oubli, n'auraient natreetj de lettre de 
faire part du décès de Dame Julie LKCLKHCIJ, épouse de 
M. Hubert CAKHK, décédée à Roubaix, le 20 juin 18l»2, 
dans sa:V' année, administrée des Sacrements de noire 
mère la Sainte-Kglise. sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le jeudi 23 
courant, à y heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à Rou
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Saint-
Jean, 157. 

I n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le mercredi 22juin 1892, à 8 heu
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Pierre-Joseph 
HASSON, époux de Dame Caroline PAUWKLS, décédé à 
Roubaix, le 9 mai MM, dans sa soixante-cinquième an
née, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise.Les personnes qui, par oubli, 11'auraienl pas reçu 
de lettre de faire-part, sonl priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant l ieu. 

C a t a s t r o p h e 
P o u r tout le m o n d e et pour c e r t a i n e s p e r s o n n e s 

surtout , c 'et t u n e ca tas t rophe de perdre s e s c h e v e u x . 
Mais le m a i n'est pas irréparable . Si v o u s fa i tes u n 
u s a g e b ien c o m p r i s de la L O T I O N d u D r R O F F v o t r e 
c h e v e l u r e r e p o u s s e r a jilus be l l e , p lus l u x u r i a n t e q u e 
jamais . Le flacon 3 f r a n c s . Déixjl g é n é r a l , m a i s o n d u 
Dr ROKF, r u e Ste-Cather ine , 10-:. B o r d e a u x . 

Dépôt : T o u r c o i n g , B r u n e a u , pli*", 2 , r u e de Li l le . 
31101d 

S t -Oeno l s . — Incendie. — Dans la nuit de. dimanche 
à lundi, vers minuit , un incendie a réduit en cendres 
ni eule de paille, de froment el de seigle, appartenant 
à II. Mullie, cult ivateur à Sl-Geni:s. Kn moins île dix 
minutes et avant même qu'on put apporter jle moindre 
secours, toute la meule flambait. 

Aux premiers appels du tocsin, la gendarmerie, sous 
les ordres du commandant LehoucK.arrivait sur les l ieux, 
organisait)! le service d'ordre et dirigeait les secours 
sur la ferme el le-même, cet immeuble n'étant distant du 
foyer de l'incendie que d'une cinquantaine de mè
tres. 

Les perles, couvertes par une assurance à la compagnie 
• Primes de Bruxelles ». sont évaluées à 2UO0 fr. environ. 
Il résulte île l'enquête à laquelle les aulori lés se sont 
livrées que la malveil lance n est pas étrangère à ce sinis
tre, t u e descente du parquet do Ci urtrai est imminente. 

L a C o n s t i t u a n t e b e l g e . — Le conseil îles ministres 
a décidé de réunir la Cons t i tuant le 12 juillet pro
chain. 

A u Congo . — L'expédition envoyée par la compagnie 
du halanga. afin de prendre possession du b u t bassin du 
Congo au nom de l'Etat indépendant du Congo, vient de 
revenir a son point de départ. Zaasibar.l 

Klie est partie, il y a un an environ, sous les ordres du 
capitaine anglais Stairs. lientenanl île Stanley, de M. le 
marquis de Honchainp, ancien officier de cavalerie fran
çais et du capitaine belge Bodson. Seul, H. de Ikinchamp 
à résisté aux fatigues de cette D é n i l e campagne. 

M. de Honchamp qui vient d'arri ret à Zanzibar avec 
l'expédition qu'il commande, est le petit-lils du général 
vendéen de Honchamp. Après avoir abandonné la car
rière militaire, il avait fait de longues expéditions dans 
les déserts glacés de la baie d'Un Ison et dans l'ouest 
américain. 

U n e n f a n t t n é d'un c o u p de r e v o l v e r . — On écrit de 
Rlankenberghe, 18 juin : 

• l'ii grave accident vient de mettre en émoi la petite 
commune d'Cytkerke, voisine de 1*1 nkenberghe, 

,. Mercredi après-midi, les entants de I-". Degeeter, 
garde-chatte, se trouvaient au non..ire de cinq, dans la 
maison de leurs parents, sous la garde d'une petite Mlle 
du voisinage, tandis que les parents travaillaient dans 
un champ vois in. 

» Pendant que les enfants s 'amus. ieut entre e u x , une 

petite fille, de 3 ans s'empara d'un revolver qui pendait a 
la murail le . , „ . . 

» La jeune surveil lante voulut arracher 1 arme des 
mains de la petite. Dans ee mouvement un coup partit et 
l'enfant tourna mortellement a l te iute . l 'ne balle lui avait 
trave-sé la télé." 

ETAT-CIVIL — RUUBAIL — Déclaration* de naxuanett 
du 20 juin. — Julienne Chesquiére, ruelle Frémaax,5. —Joseph 
Seeuws. rue de Condé. 3. — Henri Meunier, rue Jacquart. "S. 
— lennaiiii' Lambert, rue de l'Epeule.ttd.— Jules Hauteoeur, 
rue de la Redoute, H5. — Lucienne Tobi, rue de la Conrorde, 
32. — Lauieut Débonnet. rue Newton. — Jeanne Vannais, rue 
du Port, cour Couthier, 4. — Ucrniaine Dupuis. rue del.aunoy, 
coin - Reininerv. 8. — lfni imml — Louis Dujardiu. 27 an-, 
agent île iwilire, rue du Tilleul, el Emélie Etcffan. 23 an<. cui-
siniére, Grande Hue. 138. — Constant Viard, 2S ans. sans pro
fession, rue Monge, lu», et Maria l.eiroail. « ans. sans pro
fession, à Boudues. — Pierre ilazarl. 3v ans, rattacheur. nie 
îles fesses, lu. et Irselie Humât. 37 ans, ménagère, rue des 
Fosses. — Déclaration* de decèt du •¥* juin. — l.iuii Denrhevel, 
I mois 13 jouis, rue du Pile, 12. — Jules Lesaffre, 1 an 8 mois 
II jours, rue de l'iiniuielet, eonr l.auvveis, 2. — Jean Desrliep-
per. 12 jours. Motel-Dieu. — Adèle Leinieiigre, 5.ï ans 4 mois 2 
jours, ménagère, boulevard de Meti, lour Umideienue, 7. — 
Henri Myle. i mois 22 jours, boulevard de Metz, cour Van-
vvelden frères, 6. — Clémence Vandepntte, 36 ans. rue de 
l'Aima, S». 

T0URC0WG. — Déclaration* de nautaneet du 19 juin. — 
Julien lirimouprez.rue du Bois. — Léon Vanbelle, Croix-ltouge. 
Jean Prouvost. rue de tiand. — Hélène Deoottignies, lilane-
Seau. — Jules Lebrun, rue des omnibus. —Césanne Viaene, 
l'ont-de-Neuville. — Albertine D -blatte. Marliére. — Du 20.— 
Jeanne Cornait, rue Saint-l'iene. — Marie Leblanc, rue de 
Boulogne. — Edouard Brave, ne de Cand. — Gaston Desmet-
tre, rue Nationale. —Constant Pravo, rue Hnnnfctrd. — Ma-
rkifje. — Paul Deltour, 2â ans, serrurier, et l'hiloinéne Delbec-
qiie. 23 an-, dévideuse. — WclariiUSM de dires du 19 juin.— 
Marie Loridan. V ans 1|2, sentii de la Bourgogne. — Henri 
Debel. 2 mois. Epinetle. — / M » . — Edouard Gammes. 1 an, 
ruedes Trois-Pierres. —Meleliiad'' Buterue, Il mois,rue Neuve-
de Houbaix. — Marceau Scalberl. 1 an, rue du Touqaet. — 
Cécile Cospaiii, 83 ans, sans profession, rue de la Gare.—Henri 
Duinoitier. 39 ans, domestique, llopital-Civil. 

BULLETIN F INANCIER 
Paris, 20 juin. Le marché est très calme. Nos rentes 

n'ont eu pendant toute la séioice que des variations in
signifiantes. Le comptant a besoin de s'habituer aux nou
veaux cours. C'est du reste faire œuvre de sagesse que 
de marquer un peu le pas. Les places étrangères sont 
bien tenues. 

Le 3 0|l> est à »»,7B, le N o n v t M à 100,82. Les actions 
de nos grandes sociétés de cri dit sonl en général fermes. 
La Banque de Paris liait à 680,1c, Crédit Lyonnais à 7M,SS. 
Seul le Crédit foncier est plut faible à 1145. A la veille 
de l'assemblée, on fail courir les bruilsqui n'ont du reste 
pas de crédit. 

Le Suez est à 2836.23. On a poussé un moment l'Italien 
à y i ,33 il finit à 'Ji . lo . >ous avions bien prévu la hausse 
de ce fonds. L'Extérieure est à 67 7 16 sans beaucoup 
d'animation. Le Portugais cote 25. 

Les fonds ottomans sont très fermes. En Banque, ou 
discute toujours les valeurs (Je cuivres. Eu résumé peu 
d'animation et peu d'affaires. 

D E LAVIGF.I'IE, iï,place Vendôme. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • « a » 

iGRAlflOTËLFiiÂSuAfl! 
t 41, RUE VIVIENNE, PARIS t 
«*, en t r e l a Bourse e t les g r a n d s bou leva rds «£ 

MAISON DE 1 ORDRE • 
• R Kl O>1 vi V M M k A I X F A M I L L E S - » 

f LOUIS QUÉNÉE | 
• P R O P H I É T A I R E • 

* 3 0 9 1 5 a = T t L I 3 C M O D É R É S M 3 C 7 * 

I l l '-tnit t r è s s a t i s f a i t 

Je viens vous dire que .j'ai été très satisfait de 
l 'usagedu St. Jacobs Oil. Je souffrais de violentes *l« >u-
leurs aux reins, après cinq ou six frictions énergiques 
j 'en ai été débarrassé. Je conseille l'usage ilu SI. 
Jacobs Oil à toutes les personnes suutîranles. 
C29643 E. ST. PRIVAT, Jeune, Millau (Avejrroo.) 

AVIS 
VHôlel de Eran.ee et Champagne qui existait à 

Paris, t u , rue tfoHtmartre, eat réuni à l ' H ô t o l 
C e n t r a l de la Bourse du Commerce. 4<>, rue tht 
Louvre. 31100 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s , Sonner ie - -» . P o r t e - V o i x . e t c . 

SÉCURITÉ ABSOLUE »l 
Appareils de sûreté contre les vols, l'incendie,eto. 

6. LEMPIRE, éktricien-spéîaliste 
e n t r e p r e n d l ' installation complè te de s apparei l* de 
s é c u r i t é c o n t r e le vo l , l ' incendie , e tc . 

A v e r t i s s e u r » d' incendie à rég lage automati 
q u e «'adaptant aux insta l lat ions de soime. i ies é lectri 
q u e s e x i s t a n t e s . 

S e r r u r e s et Gâches é lec tr iques . 
C o n t r a t s d e s û r e t é pour portes , f enê tres . 

C O F F R E S - F O R T S , t iroirs , e tc . 
C o n t r a t s î l e s û r e t é double t r e s s o r t s . s o n n a n t 

repoussant , pour trappes , C O F F R E S - F O R T S pers ien 
n é s , e n i s ée s , e tc . 

F i l s a v e r t i s s e u r s d ' i n e e n i l i e e t d ' e f 
f r a c t i o n , faisant fonct ionner l a s o n o e r i e d è s q u ' o n 
v e u t l e s couper . 

Y i i c r o p h o n e s e s p i o n s pour en tendre tout 
c e qui se dit d a n s u n m a g a s i n , b u rea u , a te l ier , cui
s i n e , e tc . Cet apparei l peut s e placer derr ière une 
tapisserie o u derr ière u n m e u b l e . 

S ' a d r e s s e r 1 6 , I S o u l o i a r d d e i'a •• 
R O I ' B A I X 

GUÉRISON HAU l« A l . f il.--
M\ »l)»l« K --'.lr. 

T - ) T 7 * T T DAUTRKS, ECZEMAS. 
u f L A U UIXKRES VAKiyl El 

ET DES 

•statuâtaa 
Traitement rationnel PAII 

M. V A N O E N O R I F S S C H E 
mêdetin-oonsnltant spéi-i.ilislo 

L I L L E , 6 . r u e P u é b l a . (S. L 1 L L Î 

CONSULTATIONS GRATUITES 

ADRESSES COMMERCIALE 
d e R e u h a i x - T o u r c e i n g 

Blindage de boliinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal . E d o u a r d l i e r r e t i n . iii. n i e Plutaniue. à l l 

Carton Jacquard. Vincenzi, d'armure et d'apprêts. Dépûl 
de la fabrique T h é o d o r e V é r o u . Papiers de toutes 
qualités, Désiré PI 'AKItt : . Tourcoing. 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le liris îles glaces. — 
P A l C IIOAOKK. rue de Fabricants, i8. 

ARCHES A TERMÏ 
C o u r s civL 12 X J x a i r i 1 - 8 - ^ ^ 2 

LAINES PEIGNÉES 
l t O U B A I X - T O U R C O I N G 

P e g n e s d e L a P l a t a e t d e 1 ' Oeag 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai. . 
Juin -
Juillet 
Août - • 
Sep tembre . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
Décembre . 

P e i g n é s d ' A u s t r a l i e 

Cote I Cot. I 0ot« Cot. 
..réu'd Uujtarjl'f*oé'l|J>»j'"i 

Cote | Cota 
préoSd duj onr 

i 90 

* 73 !.' 
4 ï?-. i4 ;sa i 
i 775 i 70 . 
. . i . 7 * 
4 S-i'6 4.80 . 
4 8< 4.35 I. 

i 4 8.) . . ! . 

;4 55 ! i . 9 ï ' . . . . 
. . . . 4.90 
5 00 4.92o 
5.00 i . . . . 

1 . . . o.OO 

W V E K S (par télégraphe) 

P e i g n e s B u e n o s - A y r e s 

Type BAT Allemand!} Allem. M 

4 8> 4 85 i 4 »io,\ 8 i o 
4 8 1 4 85 • - - I 
4 83 |4 83 
4.85 |4.85 

4 6"6 i .6T5!i .7â" 
i C75 4 6 7 5 | 4 . 7 2 5 
4 70 4 . 7 0 
4 725 4 . 7 2 5 
i 775 4 77/. 
4 80 1 .80 
4 825 4 . 8 2 o ! 

4 775 
4 . 8 0 
i 8ii 
4 82?. 

4.725 
4.725, 
4.7-'. 
4.775 
4.80 ! 
4.80 I 
4.8251 

JLAINSS PE ïûP lE^S 

MOIS 

de 

L I V R A I S O N 

Janvier 
Février 
Mars. 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août. 
S e p t e m b r e . . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
Décembre . . . . 

L E I P Z I G 

(par voie 'élégraphique) 

TYPE 8 
Buenos-Ayrt :i 
B d'Anvers: 

VfPt C 
Bueno*-Ajrre» 
M d'Auvars 

3 9 * i 3 9i-3 
3 925 3 9 5 
i 00 , 3 9 i 

3.8"o 
3 87îJ 
3 875 
3.90 
3.90 

3.8JÔ 
3.823 
3 . 8 . 
3 . 8 o 
3.873 

3 925] .1 .875 
3 925! 3 90 

K K I . I S 

P o i g n é e d e la P l a t a e t d o P W r u g u u y 

VtPK. I TYPE "2 TYPt SUPRA 
Vusi. l'sliri^uei Vju»i.cour»awi irréioctiiilo 

i-eigiiofc à ' À u s t r a ^ e 

TJfPE A TYPt B ': TfPE. "c" 
'̂ U'-l- conranta-s*u»i. b. moyen»; yuai. SIICOIH;-

i cbsine ; r, trame t% irnint 

'Jote : o'e Cot« 

LAINES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B. -Ayres 
Prima b. cour. 

S6 C/0 

--~~_-̂ -̂
'-•"» Cote 

****** 
1 45 

™ 

1 43 
I . M i.eO 
1 :0 i :<) 
1.5g 

i ' t 
i 41 
1.42 
1 43 
1.44 
1 445 
1 U 

t ,0 

t 41 
1.41 
1.42 
1 53 
1 44 
i 443 
t 45 

BRUTES 

ANVERS 
par d . .-

B . - A y . e s 
Prima courant». 

J l O o ; 

. _ Os* i 
prao. ' 

• • • • " " • 

.'..'..''. 

. . ...\ '. 

. ' . . ' . ' . ] ' . 

• •" • • i ' • 
j 

: : : : i " ' 

F E L 1 L L E Ï O X DU 22 J U I N 1892. — N* 40 

LE RÉGIMENT 
J F * a r J u l e s M a r y 

l'HKMlllKE PARTIE 

WS. M U S - O H U I K R J A C Q U E S 

VIII 

E t si elle l 'avai t bien remarqué , en cet instant , 

elle eût vu qu 'après ce mot. ses dents faisaient soi

gner ses lèvres, dans une contitiction de ra^re et de 

douleur , et ses ongles s'enfoni/nient dans le creux 

d e ses mains. 

Marguer i te essuya ses veux. La première gène 

s'en allai t . Son cœur se ibndaii peu à peu. E t elle 

se sentai t , maintenant , un immense besoin de 

confidences. Elle voulait qu 'après cet entretien! 1 

ne fut plus un é t ranger pour elle, car il l 'était 

encore. Alors elle pourra i t l ' a i n e r à son aise puis

qu'elle avai l tout appris de sa \ ie. 

Elle lui demanda : 

— Kaconttz-moi tout , dit- lie. Rappelés vos 

plut lointains souvenirs d't : lance, l 'a riez moi 

sur tout des braves gens qui vous ont servi de pè:-e 

et de mère et que j e ne pourr.li malheureusement 

I 

r e m e r c i e r , pu i squ ' i l s s o n t m o f t s . D i t e s - m o i c o m m e n t 

v o u s a v e z p u , m a l g r é l e u r p a u v r e t é , v o u s i n s t r u i r e . 

Q u i v o u s a s o u l e n u ? Q u i v o u s a e n c o u r a g é ? A u 

l i eu d 'ê tre o u v r i e r , p u i s q u e v o t r e p è r e é t a i t d a n s 

u n e p o s i t i o n v o i s i n e de l a m i s è r e , c o m m e n t a v e z -

v o u s p u s o r t i r de v o t r e v i l l a g e I C o m m e n t v o u s 

r e t r o u v é - j e à P a r i s , b i en m i s , é l é g a n t , d i s t i n g u é } 

T o u t c e l a m ' i n t é r e s s e , m o n e n t a n t , c 'est t o u t c e l a 

q u e j e v e u x s a v o i r . N e v o u s pres sez p a s . N ' o u b l i e ! 

r i e n . J 'a i m o n a p r è s - m i d i e n t i è r e à v o u s c o n s a c r e r . 

U o b é i t . 11 é t a i t p r é p a r é à c e t t e q u e s t i o n . Il 

- a v a i t c o m m e n t i l d e v a i t y r é p o n d r e . S o n r é c i t 

é t a i t l'ait. 

C h o s e s i n g u l i è r e , datrS-fies d é t a i l s i n v e n t é s à 

p l a i s i r , il s e r e n c o l i r a s o u v e n t iivec l es i n c ' d e n t s 

m ê m e s d e l a v i e d e J a c q u e s bien qu ' i l ne les c o n n u t 

p a s . 

C 'es t a i n s i qu ' i l p a r l a d u père G i r o n d e c o m m e 

J a c q u e s e u t p a r l é d u p è r e H o u t a r d , d i s a n t c o m 

bien il a v a i t é t é bon e t d é v o u é , q u e l c œ u r d'or 

c ' é t a i t ! . . . Il r a c o n t a — ains i q u e J a c q u e s a u r a i t 

d u le t a i r e — qu' i l a v a i t l u t o u s les l i v r e s q u ' o n lu i 

a v a i t p i é t é s , q u e c e l a lu i a v a i t d o n n é le g o i i t d e 

s ' in s t ru i re e t qu' i l p r e n a i t s o u v e n t s u r se s n u i t s 

p o u r t r a v a i l l e r . Il a v a i t m e u b l é p e u à p e u s o n 

e s p r i t d 'un g r a n d n o m b r e d e c o n n a i s s a n c e s . K t 

e n c o r e t rès j e u n e , q u a n d la m o r t de son père 

a d o p t i f l e r é d u i s i t à s e s s e u l e s r e s s o u r c e s , 11 é t a i t 

p a r t i p o u r P a r i s à p i e d , p r e s q u e s a n s a r g e n t , 

c o u c h a n t d a n s l e s g r a n g e s o u s o u s l es h a n g a r s , 

« ' e m p l o y a n t d a n s les farmeg à q u e l q u e t r a v a i l 

e x t r a o r d i n a i r e , p o u r p a y e r l ' é t u e l l é e de s o u p e 

q u ' o n lu i t e n d a i t a v e c u n m o r c e a u d e p a i n e t d e 

f r o m a g e . 

A P a r i s i l a v a i t e u b e a u c o u p d e p e i n e à se 

p l a c e r . Il fu t d 'abord g a r ç o n c h e z u n m a r c h a n d d e 

v i n , p u i s i l t i n t p e n d a n t d e u x h e u r e s p a r j o u r l e s 

é c r i t u r e s d 'un pe t i t t a p i s s i e r d o n t l a f e m r a e v e n a i t 

d e m o u r i r e t q u i s e t r o u v a i t l u i - m ê m e m a l a d e . D e 

là il p a s s a c h e z u n h u i s s i e r , pu ia c h e z u n a v o u é . 

E n f i n c h e z P a t o c h e . 11 s o r t i t d e c h e z P a t o c h e 

p o u r e n t r e r c h e z A n t o i n e d e P o n t a l è s . 

— M o n f r è r e ? d i t - e l l e a v e c s u r p r i s e e t i n q u i é t u d e . 

— J 'a i a p p r i s , i l y a d e u x j o u r s s e u l e m e n t , q u e 

I I . d e P o n t a l è s é t a i t v o t r e f r è r e . E t j ' e n s u i s h e u 

r e u x , m a m è r e , c a r M . d e P o n t a l è s , c h e z q u i j e 

s u i s d e p u i s p l u s d 'un a n , p o u r r a v o u s p a r l e r de 

moi, si voua l ' interrogez. J 'a i conquis son estime 

et comme il est riche et influent, il m'aidera à 

faire mu fortune, 

— Vous êtes ambit ieux I 

— J e l 'étais, parce qu'il faut bien un but à la 

vie. Maintenant que j e vous ai retrouvée, ma 

mère, j e n'ai plus qu'une seule ambition : vous 

vojr le plus souvent possible et me faire aimer de 

vous. ^ 

— Cher enfant ! 

— Nous nous verrons souvent, ma mère i 

— Certes. . . avec prudence, toutefois, dit-elle, 

1 ; cœur palpitant. 

E t il y eut un peu de gène dans son a t t i tude . 

C'est qu'elle pensait qu'elle avai t maintenant à 

se cap'ier de son mar i , qu'il lui faudrait faire Je 

t a vie deux par ts , l 'une consacrée à sa famille 

légitime, l 'autre à cet enfant aussi sacré que ses 

autres enfants. 

— Ma mère, j ' a i une prière à vous adresser. 

— Par lez , mon fils. 

— Pourquoi ne me tutoyez-vous pas ? Pourquoi 

ne rapprochez-vous pas ainsi , et d'un seul coup, 

jes deux bords decet ab imeque vingt ans d'inconnu 

ont creusé entre nous ? Votre tendre familiari té 

comblerait cet abime. Il me semble que j e sera i s 

plus près de vous. 

— J e le veux bien, dit-elle. 

E t pour tant cette idée la rendit triste et inquiète. 

Il lui pa ru t que cette marque de tendresse, ainsi 

donnée à ce j eune homme, étai t volée à ses deux 

autres enfants . . . Ainsi elle le met ta i t sur le rang 

des d e u x a u t i e s . . . 

— Merci, mère . . . mais . . . 

II s 'a r rê ta . On eût dit qu'il avai t au t re chose à 

demander. 

— Quoi encore ? fit-elle en .souriant. 

E t tout à coup elle songea <;u'il avai t peut-être 

besoin d 'argent , qu'il n'osait l 'avouer. Elle était 

riche. Elle aura i t dû y penser t"Ut d 'abord. U ava i t 

des goftts d'élégance qui peut-être l 'avaient en

detté. . . Comment n 'y avait-elle pas songé plus 

t o i ? 

Elle lui dit : 

— Confiez-moi tout . . . Je ne veux pas que vous 

ayez le moindre ennui ; vous avez des créanciers ? 

vous êtes gêné ? 

11 rougit . Elle crut l 'avoir f iché. 

— C'est une mère qui vous l a r l e ! dit-elle. 

— Mère, j ' a i vécu seul jusqu 'aujourd 'hui , sans 

protection. E t j e continuerai de vivre sans avoir 

recours à personne. U se peut que vous soyez riche, 

mère. T a n t mieux, mais je l ' ignorai toujours. 

Votre fortune ne m'appart ient pas, elle est à vos 

enfants. Elle est à vous et à votre mar i . Du reste, 

j e gagne largement de quoi vivre . M. de PcTitalès 

me donne cinq cents francs par mois et j e n 'ai pas 

de dettes. Tranquillisez-vous ! 

J ' ava is cru deviner que vous vouliez me de

mander quelque chose. 

— C'est vra i . 

— Dites, car j e ne devinerai plus. 

— Je n'ose. 

— Pourquoi ? 

— Cela me semble énorme, à présent que j ' y 

pense. . . 

— Qui sait ? Dites toujours, mon fils... 

— Vous ne me tutoyez plus ? 

— Aie confiance en moi . . . Que désires-tu i 

Il par la plus bas enex re. 

— J ' a i un frère, n'est-ce pas ? 

— Oui, Bernard . 

— E t une sœur ? 

— Berneret te . 

— J e les aimes sans les connaître . Les connaî

trai-je j a m a i s ? 

— Cela est g rave . 

— Vous voyez, mère . . . que j ' a v a i s raison tout 

à l 'heure d'hésiter. . . 

E t il ajouta avec amer l ' ime : 

— J e n 'aura i jamais qi; ; la seconde place dans 

votre cœur . 

— Oh ! mon fils ! . . . 

— Pardon , mère . . . 

— Je ne refuse pas. , seulement il faut me laisser 

le temps d'v îTjnger... Certes, mon enfan r , j e te 

vcTôrs avec joie au milieu de la famille qui est la 

mienne. . . et s'il se pouvait que tu ne me quittas es 

point, j e serais complètement heureuse. . . ( e s t 

presque un droit que celui-là pour toi . . . E l s'il l'est 

défendu par les lois de le réclamer. . . ce droit , j e te 

le reconnais, car il vient de mon cœur . . . N'as-tu 

pas souffert assez longtemps de ton isolement ?... 

P a r bonheur, dans cette solitude, ton âme ne s'est 

pas desséchée... Tu as rencontré de braves goaa 

qui t 'on appris à être bon. Mais la vie te doit 

quand même une compensation, si ce n'est auprès 

de m o i ? . . . Puisque tout naturellement ton eotor 

s'élance vers Bernard et Bernerette, puisque tu 

ressens pour eux de l'affection, au lieu de les 

envier, eux plus heureux que toi, j e ne p u a 

t 'empêcher de les a imer . . . Je n'ai pas le droit de 

l 'appeler mon fils... Bernard et Berneretie ne 

sauront j a m a i s que j e suis la mère. . . mais j e serais 

heureuse entre toutes, malgré les tristesses du 

passé, si mon fils et ma fille t 'aimaient comme 

leur t rè re . . . Ne serait-ce pas justice et pourquoi 

ne t 'aimeraient-ils pas ? 

— Alors, ma mère, j e les connaiirai bienuU I 

— Oui. 

— J e pourrai devenir leur ami ? 

<A suivre.) JUI.ES MARY 
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